
Obsèques de Sœur Lydwine, 30 octobre 2013 
 
Lectures 
 
1ère lecture : Par l'intervention de l'Esprit Saint, Dieu fait de nous l'image de son Fils (Rm 8, 
26-30) 
 
Frères,  
l'Esprit Saint vient au secours de notre faiblesse, car nous ne savons pas prier comme il faut. 
L'Esprit lui-même intervient pour nous par des cris inexprimables. Et Dieu, qui voit le fond des 
cœurs, connaît les intentions de l'Esprit : il sait qu'en intervenant pour les fidèles, l'Esprit veut ce 
que Dieu veut. 
 
Nous le savons, quand les hommes aiment Dieu, lui-même fait tout contribuer à leur bien, 
puisqu'ils sont appelés selon le dessein de son amour. Ceux qu'il connaissait par avance, il les a 
aussi destinés à être l'image de son Fils, pour faire de ce Fils l'aîné d'une multitude de frères. 
Ceux qu'il destinait à cette ressemblance, il les a aussi appelés ; ceux qu'il a appelés, il en a fait 
des justes ; et ceux qu'il a justifiés, il leur a donné sa gloire.  
 
Psaume : Ps 12, 4-5a, 5b-6 
 
Ref/ J'espère en ta miséricorde, Seigneur. 
 
Regarde, réponds-moi, Seigneur mon Dieu !  
Donne la lumière à mes yeux,  
garde-moi du sommeil de la mort ; 
que l'adversaire ne crie pas : « Victoire ! »  
 
Que l'ennemi n'ait pas la joie de ma défaite ! 
Moi, je prends appui sur ton amour ; 
que mon cœur ait la joie de ton salut ! 
Je chanterai le Seigneur pour le bien qu'il m'a fait.  
 
Évangile : Mt 11, 25-30 
 
En ce temps-là, Jésus prit la parole :  
« Père, Seigneur du ciel et de la terre, je proclame ta louange : ce que tu as caché aux sages et 
aux savants, tu l'as révélé aux tout-petits.  
Oui, Père, tu l'as voulu ainsi dans ta bonté.  
Tout m'a été confié par mon Père ; personne ne connaît le Fils, sinon le Père, et personne ne 
connaît le Père, sinon le Fils, et celui à qui le Fils veut le révéler.  
«Venez à moi, vous tous qui peinez sous le poids du fardeau, et moi, je vous procurerai le repos.  
Prenez sur vous mon joug, devenez mes disciples, car je suis doux et humble de cœur, et vous 
trouverez le repos.  
Oui, mon joug est facile à porter, et mon fardeau, léger. »  
 
 


